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t-i'Ue «ino fin ? Quelle id«'<î vous fiiitos-vous de iV-teriiité ?

roMr((uoi apixlU'-t-on ii.>t»i' vie de la torre une rie mor-
t'Ve? (parce «[uVIle doit (iiiif !"k la mort). — D/imircfie

vient de munlitr, veut dire mettre en mouvement, .se

donner du mal pour oI)tenir quelque cliowe.

—

AHuuIntmnl:

<)uel eHt le nom ayant la même signifieaiiou (jue cet ad-

verbe ? (^iii-cc a«siiluité). — Qn'e«t-<.'e qu'une lioinif a'iii-n'.

— /'i'ff',jf,fr.i: sans prix, ne pouvant pas être appréciés.

—

Moiiii'ittati(''is : \i(iit de m<mient et veut dire qui ne dure
qu'un moment.— / Nerlmi'/t' .- pourquoi la vie de la terre

est-elle appelée un iirlrrititi'je'! (parce (jue nous ne faisions

(ju'y passf'r, comme les pèlerins qui traversent des pays

Mans s'y arrêter).

Dkvoihs d'ai'PLIcation.— Souligner ton» les erbes

de cette dictée, en iiidi<[«ant à (jnelle conjt.g. ai ils

apiiartiennent, en mettant 1 sous les verbes de la pre-

mière, et 2 sous ceux de la deu.'iième, etc.

III

l'.-^E BONIVE FILLE.

Aussitôt que j'avai.- pu marcher seul dans la cham-
bre, j'avais été la servante de la mai.son. Ma mère, ayant

sans cesse be.soin de quelque chose qu'elle ne pouvait

aller chercher au Jardin, dans la cour, dans la chambre,

au teu, sur l'évier ', sur la table, sur un meuble, s'était

accoutumée à .se servir de moi avant l'sîge. Klle me di-

sait : "Geneviève, il me faut ceci, il me faut cela;

apporte-moi ta [)etite stwur Jo.sette sur mon lit ; remporte-

la dans .son berceau et berce-la du bout de ton pied jus-

qu'à ce qu'elle dorme ; va me chercher mon bas ; i.%aia8se

mon peloton '•, bats le beurre; mets du bois au feu;

écume', la marmite (|ui bout; jettes-y du sel, ete. Et
puis, quand j'avais tini, qu'on avait dîné et que tout allait
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